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VOLUME Il

BORGOU

L'ELEVAGE ET LA TRANSHUMANCE

Bien que les deux P~ovinces du No~d p~ésentent de fo~tes poten­

tiali tés pou~ l'élevage bovin, celui -ci a été jusqu' à p~ésent

limité et sous exploité en ~aison de ce~taines cont~aintes

d'o~d~e socio-économique (le ga~diennage pa~ les PEULHS des

t~oupeaux ~tiné~ants à faible rendement) ~ socio-culturel (les

propriétaires de boeufs voient dans l'élevage une sou~ce de

p~estige et une forme d' épargne leu~ permettant de fai~e face

aux dépenses résultant de certaines cérémonies), climatique et

alimentai~e, (avec le p~oblème d'eau et de pâturage qui force

les t~oupeaux en t~anshumance) et enfin des contraintes d'ordre

pathologique (avec des ~aces peu ~ésistantes à la tryponoso­

miase) .

Le cheptel Bovin est estimé à 196.000 têtes pour l'ATACORA

(données de la vaccination systématique de l'année 1981) et à

483.000 têtes pou~ le BORGOU (Sonag~i 1979). Ce cheptel est

confié dans sa p~esque totalité à des PEULH, qui élèvent les

animaux qui leur appa~tiennent et Ceux dont ils ont la ga~de,
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suivant un mode traditionnel et extensif, basé sur la trans­

humance en saison sèche. Les PEULH que l'on rencontre dans tous

les pays d'Afrique de l'Ouest sont essentiellement des nomades

et des gardiens de troupeaux. De tout temps, ils sont

spécialisés dans l'élevage et maîtrisent tous les facteurs de

l'élevage bovin itinérant, connaissent parfaitement les lieux,

l'état des pâturages, les points d'eau permanents et tempo­

raires, les maladies qu'ils traitent avec des remèdes tradi­

tionnels. Cette étude sur l'élevage et la transhumance est le

résultat de deux enquêtes distinctes: une première enquête a

été réalisée auprès des gardiens de troupeaux: une soixantaine

d'entre-eux ont été interrogés pour l'ensemble des deux Pro­

vinces. La seconde enquête a été réalisée auprès des ménages

possédant une ou plusieurs bêtes. Dans une première partie,

nous présentons donc l'étude faite sur les gardiens de trou­

peau, et dans la seconde, celle réalisée auprès des ménages.

1. LES GARDIENS DE TROUPEAUX

Les PEULH commencent très jeunes l'apprentissage du

gardiennage: plus de la moitié de l'échantillon étudié rapporte

avoir commencé à garder les troupeaux avant l'âge de 14 ans.

Comme on le voit dans le tableau suivant. Cela pose d'ailleurs

certains problèmes dans les villages PEULH, où les parents
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préfèrent envoyer les jeunes garçons garder les troupeaux

plutôt que suivre les classes à l'école.

AGE A LAQUELLE LE GARDIEN A COMMENCE SON TRAVAIL

AGE F. A. F. R. F. C.

moins de 15 ans 14 51% 51%
15 à 20 ans 4 14'0 65'0
20 à 30 ans 3 10% 75%
plus 30 ans 7 25% 100%

TOTAL 28 100%

En règle générale, les PEULH possèdent un campement d'hivernage

fixe où ils cultivent quelques céréales. Ainsi, 95% de

l'échantillon étudié rapporte faire un peu d'agriculture, en de

petites parcelles. En saison, sèche ils quittent le campement

avec le troupeau à la recherche de pâturages et de points

d'eau. Tandis que les hommes ont pratiquement l'exclusivité du

gardiennage, les femmes se dédient à la vente du lait et du

fromage.
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A. Desc~iption du T~oupeau

Des différentes races qui composent le cheptel Béninois, deux

p~édominent dans le Nord: la race Borgou, qui représente 61% de

l'échantillon, et la race Somba qui rep~ésente 36'0 de

l'échantillon. Les races Zébu et autres ne représentent que 3%

du total.

ADULTES JEUNES VIEUX TOTAL
RACES

F.A. F.R. F.A. F.R. F.A. F.R. F.A F.R.

BORGOU 666 63% 267 50% 279 72% 1212 61%
SOMBA 354 34% 254 48'0 105 27'0 713 36'0
ZEBU 7 1 3 11 1%
AUTRE 31 3'0 7 2'0 8 46 2%

TOTAL 1058 100'0 529 100% 395 100'0 1982 100%

Comparant les Bovins par âge, il appa~ait que 55 % des Borgou

et 50'0 des Somba sont des adultes (plus de 3 ans) tandis que

23% des Borgou et 15% des Somba ont moins d'un an.

4



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

DESCRIPTION DU TROUPEAU: ANALYSE PAR RACES.

ADULTES JEUNES VIEUX TOTAL
RACES

F.A. F.R. F.A. F.R. F.A. F.R. F.A F.R.

BORGOU 666 55'10 267 22,"0 279 23'10 1212 100%
SOMBA 354 50'10 254 36,"0 105 15'10 713 100,"0
ZEBU 7 63'10 1 9'10 3 28'10 11 100,"0
AUTRE 31 67'10 7 15'10 8 18,"0 46 100'10

TOTAL 1058 529 395 1982

Dans les quat-ce -caces considé-cées plus de 50,"0 du cheptel est

adulte.

Dans l'échantillon étudié, la taille moyenne d'un t-coupeau est

de 71 bêtes, dont p-cès de la moitié (30 bêtes) appa-ctient au

ga-cdien lui-même. Mais cette p-copo-ction est t-cès ce-ctainement

sous-estimée, ca-c les PEULH sont -céticents à -cévéle-c le nomb-ce

de bêtes leu-c appa-ctenant: ils c-caignent que, dévoile-c le

nomb-ce exact de leu-cs bêtes, n'ent-caîne la jalousie des aut-ces,

aussi en font-ils un sec-cet. Il semb1e-cait donc que l'étude de

la Sonag-ci (P-cojet de Dévelopmment Ru-cal du Bo-cgou, Annexe de

1979) soit assez proche de la réalité lorsqu'elle affirme "les

PEULH seraient propriétaires d'un peu plus de la moitié de

l'ensembe du t-coupeau". Les aut-ces bêtes appa-ctiennent à de
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nombreux propriétaires, dont certains peuvent n'avoir qu'une

vache, et d'autres une trentaine. La moyenne de bêtes par pro­

priétaires, dans l'échantillon, est de 12.5. En règle

générale, les propriétaires confient leurs bêtes pour un temps

illimité, et ne les récupèrent que lorsqu'ils ont des problèmes

d'argent, ou pour faire face à certaines cérémonies. Dix

pourcent seulement des gardiens affirment que les bêtes leur

sont confiées pour une période variant de 3 à 5 ans. Tous les

autres gardent les bêtes pour un temps illimité. Selon les

gardiens, les raisons pour lesquelles les propriétaires leur

confient leurs troupeaux sont, avant tout, parce qu'ils "sont

considérés de tout temps comme les spécialistes de l'élevage et

du gardiennage: l'élevage, c'est l'affaire des PEULH". (50% des

gardiens interrogés) . Trente-cinq pourcent répondent que les

paysans, les BARIBA en particulier, ne peuvent pas s'en

occuper, ou bien "parce qu' ils n'ont pas le temps, ou bien

parce qu'ils ont horreur de le faire". Une autre raison avancée

est aussi que "les paysans leur confient leurs troupeaux, parce

qu'ils ne veulent pas faire connaître leur richesse aux autres:

c'est un secret entre le paysan et le PEULH".
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B. Rémunération des PEULH

Bien que les gardiens de troupeaux ne soient pas payés comme

tels pour garder les vaches des autres, de fait certaines

formes de rémunération existent, qui varient selon les zones.

Aussi, certains gardent un veau tous les 3 ou 5 ans, d'autres

gardent un veau sur 3 et dans tous les cas, ils disposent

librement du lait, ce qui d'ailleurs est l'élément principal de

leur alimentation. Lorsque tout le lait produit n'est pas

consommé par les membres des ménages, il est transformé en

fromage, puis vendu. Avec cet argent, les femmes achètent des

condiments et de la nourriture. Mais le rendement laitier est

minime, et en moyenne, une vache donne un demi-litre de lait

par jour. Cette faible production rejoint les données de

l'étude de la Sonagri (1979) qui écrit "le disponible annuel de

lait, par vache gestante, après alimentation du veau, a été es­

timé à 150 litres". D'autres gardiens reçoivent en plus du sel,

ou une petite somme d'argent (de 500 à 1.000F) lorsque le

propriétaire vend une de ses bêtes. Enfin, certains se

plaignent de ne rien recevoir du tout, surtout lorsque la vache

ne produit pas, et ils demandent alors au propriétaire de venir

retirer ses bêtes.

7
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C. La Transhumance

L'élevage pastoral traditionnel est fortement conditionné par

les conditions climatiques spécifiques du Nord du BENIN~ où se

succèdent deux saisons bien différenciées: la saison des

pluies, qui commence vers les mois d' avri l-mai et se prolonge

jusqu'en août, suivie de la saison sèche. Les réserves

naturelles de nourriture, tels les pâturages s'épuisent vers le

mois de novembre, et les nombreux points d'eau tarissent. Pour

assurer la survie des troupeaux, les PEULH partent alors en

transhumance, qui n'est autre que la recherche de pâturage et

de points d'eau permanents. Ce mouvement des troupeaux se font

vers les grands points d'eau, le long de la frontière du Niger

et du Nigéria, ainsi que vers certains points intérieurs du

pays, où l'eau ne tarit pas, comme le long du fleuve Alibori

(voir carte). Dans notre échantillon, 19% de ceux qui font la

transhumance partent pour une durée approximative de 3 mois,

29/0 pour 4 mois et 52/0 pour une période supérieure à 4 mois.

Durant ce parcours, 79"10 des gardiens pratiquent l'ébranchage

des arbres pour compléter la maigre nourriture du troupeau ..
Dans certaines zones, ils doivent payer des taxes de passage,

voire de pâturage. Mais cette pratique est peu courante. Les

gardiens font pratiquement chaque année le même parcours. Mais

il est important de noter que, dans notre échantillon, 89% des

8
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gardiens affirment qu'ils resteraient sur place avec leurs

troupeaux, s'il y avait de la nourriture et des points d'eau

permanents, car la transhumance leur crée beaucoup de

problèmes. Les gardiens mentionnent entre autres les maladies

qui déciment le bétail, le manque d'eau et de nourriture qui

affaibl i t le troupeau, les dégâts causés dans les champs des

paysans qui réclament alors de l'argent et maltraitent le

troupeau, et enfin la fatigue du bétail et des bouviers. Dans

l'échantillon considéré, sur un total de 1.918 bêtes, 201 sont

mortes au cours de la dernière transhumance, soit un peu plus

de 10%. A ce chiffre il faut ajouter les bêtes qui se perdent,

ou qui sont volées, ce qui est la source de conflit avec le

propriétaire, qui demande parfois à être remboursé, ou retire

ses autres bêtes du troupeau.

D. Soins du Troupeau

Bien que 43'0 des gardiens interrogés affirment faire voir leur

troupeau à un vétérinaire chaque année, avant et au retour de

la transhumance, nous avons tout lieu de penser que dans

l'ensemble des deux Provinces du Nord, ce pourcentage est loin

d'être atteint en raison même du manque de services

vétérinaires pour couvrir chacune des Provinces. Parmi ceux qui

10
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n'ont pas fait voir .leur troupeau à un vétérinaire, 50'0 ont

considéré que c' étai t inuti le parce que le troupeau était en

pleine forme; 30% ne l'ont pas fait parce qu'il n'y avait pas

de vétérinaire dans la région; 10'0 parce qu'ils n'avaient pas

d'argent et les autres parce qu'ils savent que "le vétérinaire

dirait qu'il n'a pas de produits".

En fait, lorsqu'une bête tombe malade, le PEULH commence pal' la

soigner à l'indigène. Si la bête ne s'améliore pas, il avertit

le propriétaire, qui fait alors lui-même appel au vétérinaire

(80% des cas). Dans les autres cas, le propriétaire fait

aba t tre la bê te pour la vendre. C'es t auss i ce qui se fai t

lorsque le traitement ne donne pas de bons résultats. Enfin il

est à noter que les gardiens considèrent que les prix des

produits vétérinaires sont beaucoup trop élevés lorsqu'ils les

trouvent, et qu'en outre il est inutile de faire venir le

vétérinaire. C'est pourquoi ils préfèrent utiliser leurs

remèdes traditionnels.

En règle générale, les propriétaires rendent visite à leurs

troupeaux. Mais la périodicité varie grandement. Certains

viennent chaque mois (en dehors de la période de transhumance),

dl autres deux fois par an, et la maj ori té une seule fois, au

retour de la transhumance. Mais les gardien nI aiment pas que

les propriétaires viennent trop souvent: ils interprètent cela

11
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comme un manque de confiance à leut' égat'd. Enfin, cet'tains

pt'opt'iétait'es ne viennent que lot'sque le gat'dien les avise

qu'une bête est malade, ou lot'squ'ils ont un pt'oblème, et

qu'ils doivent vendt'e une bête pout' se tit'et' d'affaire.

L'alimentation du bétail est assut'ée essentiellement pat' les

het'bes de pâtut'age, complémentée apt'ès la pét'iode des t'écoltes,

pat' les t'ésidus des t'écoltes, telles les tiges de sot'gho et de

mil, et quelques branchages. Le seul complément acheté pout'

l'alimentation du bétail est le sel donné pat' 91% des gat'diens

intet't'ogés, qui sont conscients de la cat'ence de leut's animaux

en cet'tains éléments minét'aux.

II. LES PROPRIETAIRES DE TROUPEAUX

L'étude agt'o-économique; dans la section sut' le cheptel vif et

le mode de conduite de l'élevage, mentionne que 27.5% des

ménages enquêtés dans le Bot'gou possèdent des bovins, avec en

moyenne 12.7 têtes pout' chacune de ces exploitations, et 3.5

pout' l'ensemble des ménages enquêtés. Ce pout'centage est somme

toute assez faible, mais il faut se rappeler que dans le Nord,

la population ne fait pas d'élevage pour des raisons

économiques, sinon pour des raisons de prestige et d'épargne et

que aussi, un troupeau est pet'çu comme un signe de richesse.

12
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A. Signification du Troupeau

Le tableau 7 montre que, pour la population enquêtée, avoir un

troupeau c'est d'abord un signe de richesse (55.0%), c'est un

intérêt (20.0%), c'est-à-dire un placement, une épargne que

l'on peut utiliser en cas de besoin. Enfin c'est un honneur

(2.6'0) et donc que le ménage qui a un troupeau en tire un

certain prestige. Pour tous les groupes éthniques analysés

dans cette enquête (BARlBA, DENDl, et PEULH), c'est la richese

qui vient en premier. Mais il n'y a pas de relation entre la

signification accordée au troupeau et l'âge du Chef de Ménage

(tableau 8), la scolarité du Chef de Ménage (tableau 9), la

taille du ménage (tableau 10), ni l'activité principale du Chef

de Ménage (tableau 11).

13
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B. Le Gardiennage du Troupeau

La raison principale pour laquelle les propriétaires confient

leur troupeau à un gardien, c'est de se faciliter le travail

(48.7%). Les PEULH en prennent soin et le propriétaire n'a plus

à s'en occuper. La seconde raison, c'est que les populations

considèrent que c'est le métier des PEULH (23.1%) et 14.1% le

font par tradition (tableau 12). Tous les groupes éthniques qui

confient leur troupeau aux PEULH le font, d'abord et avant

tout, pour se faciliter la tâche. Il n'est donc pas surprenant

qu' il n' y ait pas de relation entre les raisons pour confier

son troupeau à un gardien et l'âge du Chef de Ménage (tableau

13), la scolarité du Chef de Ménage (tableau 14) ou l'activité

principale du Chef de Ménage (tableau 15). Le choix du gardien

s'opère dans 28.6'0 des cas sur recommendation de parents ou

d'amis (tableau 16). 41.3% des réponses tombent dans la

catégorie "AUTRE", qu'il aurait été intéressant de pouvoir

préciser.

Quoiqu' il en soit du mode de recrutement, les propriétaires

confient leur troupeau au même gardien pour plusieurs années:

50'0 le confient pour plus de 4 ans (tableau 17), la moyenne

étant de 5.6 ans. Mais il n' y a pas de relation entre le

nombre d'années dont le gardien s'occupe du troupeau et l'âge

du Chef de Ménage (tableau 18) ou l'activité principale du Chef

14
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de Ménage (tableau 19). Cela dépend en fait de la satisfaction

du p~opriétai~e pou~ les services du ga~dien. Si les bêtes

tombent malades, ou quelques unes se perdent, alors il est

p~obable que le propriétaire che~chera un aut~e ga~dien.

Il est inté~essant de note~ que dans l'ensemble, les pro­

p~iétai~es considérent le gardien comme un ami, (50.0"10) et! ou

un spécialiste (16.3%) (tableau 20). De fait, aux yeux du

prop~iétaire, ils sont souvent les deux car ils gardent leu~

"sec~et", en ne faisant pas connait~e à qui sont les bêtes dont

ils ont la ga~de, pou~ évite~ toute jalousie. Ce sont dans les

dist~icts de Kalale et de Kandi qu'ils sont avant tout

considé~és comme des spécialistes. Il n' y a pas de ~elation

ent~e la maniè~e dont le gardien est considéré et l'âge du Chef

de Ménage (tableau 21) ou l'activité principale du Chef de

Ménage (tableau 22). C'est l'appartenance à tel ou tel groupe

éthnique qui est le facteur le plus déte~minant.

Le tableau 23 ~évèle que 92.1"10 des prop~iétaires sont

satisfaits des se~vices de leu~ gardien. En fait, ce sont chez

les Bariba que l'on trouve 9.1% de non-satisfaits. Pour

ceux-là, il est p~obab1e que quelques unes des bêtes sont

mo~tes ou se sont pe~dues pendant la transhumance. Il n'existe

pas de relation significative entre l'âge. l'activité

principale des Chefs de Ménage et la satisfaction des services
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du ga~dien (tableaux 24).

Le mode de ~émuné~ation des ga~diens va~ie d' une ~égion à une

aut~e~ et selon les p~op~iétai~es. Dans le Bo~gou, la fo~me de

~émuné~ation la plus commune consiste à donne~ un veau tous les

3 ou 5 ans (41.6%) (tableau 26). Donne~ un veau est la fo~me de

~émuné~ation la plus commune des BARIBA (47.4%). Mais ce~tains

donnent les viv~es (So~gho ou mil) ap~ès les ~écoltes (12.4%).

Mais 13.5% ne donnent ~ien, et le Peu1h doit alo~s se contente~

du lait des vaches si elles p~oduisent.

Il n'y a pas de ~elation ent~e le mode de paiement du ga~dien

et l'activité p~incipale du Chef de Ménage (tableau 27).

Les p~op~iétai~es, bien qu'ils confient leu~ t~oupeau à un

PEULH~ ne s'en désinté~essent pas pou~ autant. Ainsi, 27.2%

leu~ ~endent vis i te une fois pa~ mois, et 42.4'0 au moins une

fois pa~ an, souvent au ~etou~ de la t~anshumance pou~

s' assu~e~ que les bêtes sont en bon état. Seuls 3.3'0 ne vont

jamais les voi~. Les tableaux 29 et 30 mont~ent qu' il n' y a

pas de ~e1ation ent~e la pé~iodicité de visite de t~oupeau,

l'âge et l'activité p~incipale du Chef de Ménage.

16



•
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

C. La Transhumance

Nous avons vu que la transhumance est une pratique pastorale

qui répond aux exigences du milieu: le gardien, pour assurer la

survie du troupeau en saison sèche, part à la recherche de

pâturage et de points d'eau. Mais dans certains Districts, la

transhumance est un système très en faveur dans le Borgou,

puisque 81.5'0 des troupeaux partent en transhumance (tableau

31). C'est surtout le fait des troupeaux des BARIBA (83.3'10).

Ce n'est que dans le District de Malanvi1le que les troupeaux

restent sur place. Il y a suffisament d'eau dans le Niger pour

abreuver les bêtes toute l'année. Dans l'ensemble, les

populations connaissent l'itinéraire suivi par les PEULH

(76.3%), cet itinéraire.étant pratiquement le même d'une année

sur l'autre (tableau 32). Il est intéressant de noter que 84.2%

des ménages considèrent que leurs bêtes sont en bonne forme au

retour de la transhumance (tableau 33). Pourtant, parmi les

ménages dont les bêtes sont parties en transhumance, 81.6%

pensent qu'ils ne les laisseraient pas partir, s'il y avait des

points d'eau tout près. (tableau 34).
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o. Soins du Troupeau

Seuls 10.3"10 des propriétaires affirment ne pas faire suivre

leur troupeau par un vétérinaire: 57.5"10 les ont voir une fois

par an, et 32.2 %plusieurs fois par an, probablement avant, et

au retour de la transhumance.

Il est à noter que ce ne sont pas les PEULH qui le plus souvent

font suivre leurs bêtes par un vétérinaire, car étant les

"spécialistes de l'élevage", ils disposent d'un certain nombre

de remèdes indigènes qu'ils appliquent en cas de besoin. Ce

n'est guère que lorsque leurs remèdes demeurent sans effet

qu' ils font appel à un vétérinaire. Il n' y a pas de relation

entre le fait de faire suivre ses bêtes par un vétérinaire et

l'âge (tableau 36), la scolarité (tableau 37) ou l'activité

principale du Chef de Ménage (tableau 38).

Lorsqu'une bête tombe malade, 75.2% des propriétaires ap­

pellent le vétérinaire (tableau 39). Mais il est intéressant

de noter que 10.7% font immédiatement appel au boucher, 8.1%

vendent la bête malade, et 5.4% demandent au PEULH de la

soigner avec ses remèdes indigènes. Il n'y a pas de relation

entre l'action entreprise lorsqu'une bête tombe malade et l'âge

(tableau 40) la scolarité (tableax 41) ou l'activité (tableau

42) du Chef de Ménage.

18



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Nous avons mentionné au début de cette étude que pour les

propriétaires, avoir un troupeau est avant tout une source de

prestige, et un moyen d'épargne; il est donc très important

d'avoir un troupeau, comme le révèle le tableau 48. De fai t,

le tableau 43 révèle que 45.6% des propriétaires vendent leurs

bêtes lorsqu'ils ont des problèmes d'argent, et 21.8% pour

faire face aux coûts des cérémonies. Mais 2.7% déclarent ne

jamais vend-re une bête: pou-r ceux-là, le t-roupeau est

essentiellement une source de prestige, et plus le t-roupeau est

important, plus de prestige ils en retirent. Par ailleurs,

20.4% vendent une bête soit lorsqu'elle est malade, soit

lo-rsqu'elle est t-rop vieille, et 4.rfo en vendent pou-r paye-r

leu-rs impôts. Mais pour tous, ce qui motive le plus souvent la

vente d'une bête c'est un p-roblème d'a-rgent.

Les tableaux 44, 45 et 46 montrent qu'il n'y a pas de -relation

ent-re la raison de vente d'une bête et l'âge, la scolarité et

l'activité p-rincipale du Chef de Ménage.

D'après les p-rop-riétaires, ce qui s'oppose le plus au

développement de l'élevage, c'est tout d'abo-rd le manque d'eau

(42.3%) et la nou-rritu-re (23.1%) puis les maladies (19.2%)

(tableau 47). Mais tous sont dési-reux d'accroître leur

troupeau: 52.3% considèrent que c'est une bonne source de

revenu, 15.9"10 que c'est une nécessité et 11. 2'10 que c'est une

-richesse (tableau 52).
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Il n'y a pas de relation entre les raisons avancées pour

accroître son troupeau et l'âge (tableau 53), la scolarité

(tableau 54) et l'activité principale du Chef de Ménage

(tableau 55). Mais le nombre de réponses étant si réduits

qu'on ne saurait en fait tirer aucune conclusion.

Les propriétaires n'achètent guère d'aliments pour leurs bêtes,

si ce n'est du sel: 57.3% et quelques herbages (14.5%) (tableau

57). En fait, ce sont surtout les BARIBA qui achètent du sel

(52.6%) conscients de la carence de leurs animaux en minéraux

essentiels pour préserver leur santé. Par ailleurs, 12.0%

achètent des produits vétérinaires, pour soigner régulièrement

leurs bêtes, dont 26.3% chez les PEULH. Cela démontre

l'importance que revêt pour eux le fait d'avoir un troupeaux.
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